
! AVIS !
On demande à louer à Sion, pour le

premier octobre prochai n,

un appartement
de trois chambres, cuisine et dépen-
dances, avec eau, gaz et électricitó.

Adresser offres et prix sous chiffres
1937 à Haasenstein & Vogler, Sion.

ggr Emigration et passage -9&
ponr tous les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageuses par

Jules Albrechtj horloger-bijoutier, Sion
représentant de Zwikheilbart S. A. Baie, la plus
importante et la plus ancienne Agence d'éimgra-
tion de la Suisse. Approuve par le Conseil d'Etat.
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Si vous voulez savoir
exactement le temps

qu'il fera le lendemain
Demandez tout de suite

: l'envoi de mon

BAROMÈ TRE „EXACT"

É 

comme le mo-

ŝ, tion au prix
*̂  de 2 Ir. 75 con-

SfiaV
Bornie marque garantie

Très belle garniture pr. la chambre i

C. WOLTER-MCERI
La Chanx-de-Fouds

l'art «e faire le vin
Demandez les renseignements gratuita
permettant à chacun de faire Na provi-
«ion d'excellent vin rouge ou blanc ar-
tificiel. Alb Tt Margot , Fabrique de vin
autorisée , Lausanne.

SrW Tirage irrévocable 30 septembre

| A à fr. 1 de la protection des sites
I III V I,0,,r ,e 11|1S,;(> de l'Engadine. Grosse
l i l l l v i  fortune à eagner. I'!1 Prix : valeurIi\f IU pr 69 00()

l'Agence centrale Berne
Passage de Werdt No. 189.
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ETABLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887

LA CROIX + ORBE
(Vaud , Suisse)

La plus haute ricompense Chaux-de-Fonds 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  19 10
~ 

Grande

Fabri que de Feuilles gaufrées
en bandes continnes

par un nouveau procede

OUTILLAGE COUPLET poni APICDLTEURS
RUCHES

extracteurs enfamolrs , etc.

Elevage de reines noires et italiennes

ESSÀIMS
Colonies en ruches fixes ou à cadres

lnstallations de Ruchers
Soins et entretiens des ruches

Extractions du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne)

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Babais sur quantit

Prix courant a disposition

It Afri no Wé tho le infaillible pour tous re
IH j^Il a tards rnensuel», Ecrire Pharmaci

. di la Loire, Sr. 22 Chantenay à Nantes (France

• *
¦ 
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Fabrique de Chalet® Suisses

y ^^  • J. Maf hey •
y /̂̂ PRILLY- LAUSANN E

" ' ¦ ¦

Pavillons - Kiosques - Garages 
MAZOTS

«3=- Chalets démontables ^m
CATAL.OGIJES et DEUS sur demando

EXPORTATION

LE PEISI OISAT i)U PERE GIRA RD HMTIÌ
{ 

Internai dn Collège Cantonal StMichel, Fribourg (Suisse) @ ^;, " , ".' ,!., ,!., *..^
LM

admet les ótudiants du Lycée, des 2 Gymnases, de l'Eco'e supé- X j? ?
| rieure de Commerce et du Cours próparatoire. £ 

' .¦_' . /"èfe *
A Prospeetus gratis par le ¦ P. Préfet . 
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s=i VIN DE RAISINS SECS •=¦ S§§wl|
BLANC ™ lUpl'"*' ROUGE Ò$8^A

à frs. a:?.— Ics ÌOO litre» 1*&J=TJ£ * frs. :t'2.— Ics ÌOO litres >\X X V^ff/ g»l
= w&£) HEBHgfflBgBl

prix en gare do Morat *4Wr£>& contre remboursement. fil!wTa ûÌ^^af 4 ' lvh «^
Aixtlyst 1 par les chimistes - Puis à disposition - Echantillons gratis et franco Pi ^EaSfì^ì '̂
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OSCAR ROGGEN, MORAT. , Couvertures ,
W ™ ' de toits et

jpHI . 
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ans.
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si VOUS achetez VOS 
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\B Poudre à pouding
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$j W de chaussures la plus WJ|§| iSST'S Albert Bliim & C'Ĵ  Bàie

JìM Rod. Hirt p||\ —
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M'i' f y&l&Zy des plus bas prix X5
^W«l*ITO I 'lra^ qui s'y trouvent tolliollIs réwis ŵHl.' Petitpierre Fils «fc Co.

/W«S<' ,l7 Les centaines de commandes WrìrfWvI p'Jfl „_ ,,„„ «Vc- i
»J J,jo °o7 et do certificats rentran» chaque jour sont la rneilleure MfU|| NbULHA 1 tL
ML|CIÌ« °»J preuve de la capacitò de ma maison. W»MVV;I1 I

K vA'V Je vous rec ommande specialement à des prix moyens lljMVIp n "" . ~"

rjraw Bottines à lacets pour dames pour dimanche Uro. Frs. |jtg||ĝ | 
 ̂ I V^^T^r ^rf wà

{<gf à$y Bottines à lacets pour damos , p. dimanche , box-calf 36-42 10. 50 | . 9 1 aJ Ak/ v I ^Sffî S Bollines à boutons pr. damos , oroùta cirée .solidos 36-42 10.— "1̂ ^̂ ' ®| B» *J Ŵ 1 H îtó^^^ Bottines à boutons 
pour 

dames , box-calf , élégantes 36-42 11. — ia^a^a^a^aMaHaVJafeHaBÌH&7*4iPSai Bottines à lacets p.messieur9, croùte oirée .garn. 39-48 9. 50 ffig ^^^^^Sf ^mt»^^lm
VÌ- '̂ Wì Bottines à lacet« pr. mwsleura , box-calf , élégantes 39-48 12.— t ^^^^^V •/«
^̂  

Souliers pour ouvriers , croùte cirée , solides . 40-48 8. 30 est absolument excmpt SWm 1 Souliers milit aires , empeìgne la.2 semelles . solid. 39-48 12. 50 j ..-. - .: dg ch]ore f, ^autres B
H » Je tiens également les genres plus ordinaires,  ainsi 7 H - & matières corrosives. Il

&£»& que les chaussures llnes en grand choix. selon mon «9 n'est, par suite nuisible
Sgjf jg gg§K catalogue illustrò quo j ' onvoio gratultement * toute personne K ĴvH) en aucune iacon
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LA BOUCHERIE

Louis MORESZi à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expédie des viandes de tonte première qualité par colis postaux
de 5 kilos, a un prix modéré.

Les commandes sont expódióes par retour du courrier contre remboursement

Institut SARINIA
. . . ..

' ¦
. 

' 
• ¦

1 I^rifeonrg (Suisse), Rue du Tempie, 15 1
Prép. rapide et approfondie : au Polytechnicu il — aux Universités (Maturile)
aux différents examens — Cours de vacances — Répétitions — Cours
de langues. H. Dr. B4BOWE, prof.
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Traiaux d impression
en tous genrea

It........ .*.*:.. *.. **.. .*

|JSuler-Slrehler&C?i
Fi ZURICH 1

PAT.H?PAT.H?|r 3 28936

GRÌLLAGÈS*
galvanises

.HELVETIA"
ìgr^&è.¦arTHwS - i_i* ' V

¦ ¦: ¦

G$ \̂ 7Ì $\  ̂ MOnÈLE ANGLAIS
"̂ » ^B2// V âK ê ^uxe  ̂ f àióa sui- jantes nickelées, filets
jĵ MfcmM^

gai
wàBjj s e .  couleur , roue libre , complèto fr. ÌOO. —

(Accessoirea- pour eyclistes au plus bas prix)
¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦ 
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¦ B. Catalogue franco

IaN IS< IIV.  fabricant , PAYKKNK ==̂

Les p l u s  boaux.
les p l u s  solides.

les meilleurs marchés

BICICLETTE TOURiSTE
5 ans de garantie. Fabrication soignée. mo-
dèrne, et archi solide, roulement très ió ger,
complète avec pnens, garde-bone, l'roin , sac-
coche et outils , tr. 8<S. — sapplement ponr
TOEPEDO fr. 15.

Prix fr 3,50 et 5

Borei,- à Bex, J. Genisch

avec marque ci-dessus.
En vente d ans les phar-

macies. Dépots : Pharma-
cie V. Pitteloud à. Sion.

Brigue.
Averti ssement ! Refi 13ez

les imitations de moindre
valeur ou les prod. offerta
en remplacement et exigez
expressémeat le Nerrosan

Dernière conqueic dans le de
!jk ' I maine medicai. Recommande par A2^-tK 1% I M  M. ler, mcdecir.a contre la é-À>>

BSSBS&XXÌ nervosité. pauvreté do sang, \
anemie , migraine , manque d'appetii, l'Insora- ^̂ «;
nte. les convulsions nerveuses , ie tremblement M.-»«.
des mains , suite de mauva '.ses habitudes ebran- [**—•
lant Ics nerfs . la nevralgie.
I- «...,««ll,An;« so"* 'O"1" formeo , épuiseme:i: :
lC libili ddlliClllu fuiblessu dea oerix.

Reméde fortifiant le plus inteasil de tout le syj -.Jme nerveux

crveux et lt

Imprimerle GESSLER
Rue de la Dent-Blanche

Beau choix d'étiquettes de vins

Exécution à toute heure de faire-part de décès

Livraison rapide et
soignée à des prix
:: très modérés ::
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Conlre la elicil e
de la vie

Les journaux francais nous ont apporte cea
derniers jour ;-» dea détails scandaleux sur un
nouveau genre de grève qui a éclaté dans le
Nord do la France : la grève des consomma-
teurs, digne pendant des scènes d'émeute et
fl-9 pillage qui dévastèrent la Champagne.

C'est en Rciciqu3 que oommencèrent, il y
a quelque tempi, de violentes manifestations
oontre Ja eh arte de la vie, de là, comme l'ex em-
pie est cuitagieux, elles gagnèrent le nord
de la Franoe. On cite le cai* terrifiant) d'un
boucher de Billy-Montagny qui a été assu-
me par la ?oule et laisse 'pour mort parce qu*
il ne voulait pa; débiter la viande au-dessous
du prix fixé. A Chàlons sur Saòne, desi com-
mi'ircànts voulant vendre des pommes de terre
à, un- prix trop élevé, la foule s'est emparée
des sarà , les a éventrés et a éparpillé et p il-
lé les légumes. Au marche au beurre de Brest,
les ménagères ont ren verse les paniere dans
la poussière de,la rue. A St-Wuentin ,; plusieurs
charcutiers i->nt été 'maltraités et blessés par
des coìisonama teurs mécontents; on y a fer-

^,:mó samedi, toutes les maisons d'alimentation.
' Nous ponrrions ancore citer des centaines

d actes de violence de ce genre; mais cela
suifit pour moiiirer jusqu à quel point les es-
prit» sont surexcUés par la cherté toujours
croitìsante de lu vie. De tels actes sont ce-
pendant inexciisables et ion ne saurait que
hlàraer ceux qui sen rendent ooupables. Ce
n est pas en aa?immani leur boucher ou en
pillant til autre fournisseur que les consom-
rnaleuis arriveront à changer les conditions
boujours plus dtires de la vie.

Pourquoi doric la vie est-elle si chère, pour
quoi les vivres de première néoessité augmen-
tept-ilis dans d a ussi oorasidérables propor-
tions ?

s .Dea écon unistes francais distingués, com-
me Leroy-Beauli-eu, entro autres1, na cessent
de le répéter chaque pur : la vie augmente

van raison dircele de l accroissement dea im-
pòts, da bord; en outre sa progression suit
normalernent celle des salaires.

Ce n'est pas sans résultat que le budget
fcancairs dna recettes a passe en quaranta ans

; de deux à quatte milliardj si et demi. Oomme
la population né s'est pas accrue dans la mè-
me proportion1, cfomme la fortune publique suit
une .marche beaucoup plus lente quoique tou-
jours ascend aule, il s'ensuit que le total des
impòts actuels se trouvé reparti proportion-
nellement sur moins de tètes qu'il y a qua-
rante ans. Et (l'autre part, la majeure partie
de» impòts francais étant indireets, ils at-
taignent tous les consommateurs, pauvres
comme richea, mais beaucoup plus lourdement
las piemiers, odi en ressentent plus duramant
le conlre-coup.

Et la deuxième raisióri èst peut ètre la plus
importante en l'occurence. C'est peut-ètre
beaucoup plus à l'augmentation fantastique
de ceitains salaires — obtenus d'ailleurs à
c.ìups de cnòmages et de grèves parfois vio-
lentes — qu'il faut attribuer l'actuelle cher-
té de la vie.

Telle denrée qui se vendait naguère un
frane vaut aujourd'hui un frane vingt-cinq;
til logement qu 'une famille d'ouvriers pou-
vait occuper jad is, ji our quatre cents francs,
vaut la moitié plus aujourd'hui, et tout ìest
à l'avenant.

Mais il faut convenir d'autre part que Ies
Salaires qui servent à payer ces dépenses et
qui moti veni l'augmentation de ces prix ont
hausse pendant la mème période dans des pro-
porti una au ti ameni importantes.

Le gouvernement francais, dans une confé-
rance tenue au ministère de l'intérieur, a
examine la situation créée par la grève des
oorusrimmataurs du Nord ; il a décide de pren-
dre loul.es les mesures nécessaires pour te
rétablisseirien t de l'ordre et en mème temps
d'étudier l?s mesures auxquelles il pourrait
fècourir pour remédier à la cherté de-s vivres.

St-QUENTIN, 4. — Depuis hier soir, on
constate une détente très marquée dans les
ém^nles. Les manifestations ont cesse comme
par -enchànlfinent , devant les forces militai-
res imposantes. Néanmoins, le chòmage du-
cerà encore pendant la journée de lundi . Ce
n'ast que mai di que les ouvriers reprendront
là travail .

On causo en ville des incidents très graves
dm trois dernières journées. Il n'y a pas à pro-
prament parler de blessés mortellemant, mais
du Còte do la troupe, il y a isix soldati qui
ont été .altaints assez sérieusement. L'un d'eux
a la machoira cassée.

Daux sabres tìe cuirassiers 'Ont été pris par
i j lfh émeuli ers, ainsi qu'un fusil qui a été en-
levé à un soldat. Les blessés civils ne se
font pas connaitre. La troupe a frappé à coups
de plat de isabre et à coups de crosso. Un sous-
officier a eu son sabre, avec lequel il faisait
des moulinets, complètement tordu. Triois cros-
ses de (usils ont été casséès. Environ 200 ma-
nifestants ont recu des contuàions. Les soldats
ne demandaient qu'à marcher et frappèrerat
très fori .

Las bouchets et charcutiers de la ville ont
ferme leurs boutiques et annoncent leur in-
tsntion de ne rouviir que lorsqu'ils auront
obtenu eux-mémes de leurs vondeurs de bes-
tiàux, dm prix beancoup plus réduits.

Somme toute, une nouvelle question vient
se greffer a la question. Aujourd'hui que Te-
mente est téprimée, on se trouvé en présence
d'une nouvelle grève des commercants de l'a-
limentation

B1LLY-MONTIGNY , 4. — Hier '.ont eu lieu
à fìill y-Montigiry, les obsèques du mineur Hom-
bert, victime des premiers troubles.

A 10. heures, des oortèges de manifestants
se formerai el déploient des drapeaux rouges.
Le Serviee d'ordre est considérable, car on

craint que la cérémonie funebre ne se passe
pas sans de violenta incidents.

Les incidents se sont, en effet, produits au
retour du cimetière, où des discours iont été
piononcés par te délégué de 0. G. T, M, Ulai-
ron et par M. Berthon, un des rescapési de
Courrièrss.

^uand le corlège qui comprenait une foule
immense, évaluée à 20,000 mineurs, sortii du
cimetière, les gendarmes voulurent enlover les
drapeaux r.-uges . Ce fut le signal d'une ba-
garre violente au cours de laquelle les gen-
darmes furent très malmenés. Ils n'étaient
que 75, conlre 20,000 hommes. Ils furent en-
toiirès, frappés avec la dernière violence, et
na réussirant pas à s'emparer des drapeaux.

La disette de viande est si grande, qu'un ha-
bitant a tue son cheval hier matin et l'a mis
en vente. Mais personne n'a voulu acheter et
le propriétaire du cheval a été très durement
malmenò par les ménagères.

St-Vl'EiNTIN, 3. — L'intervention du député
Rmgir'er anpres des autorités a fait remettre
su liberté.li individua sur 22 arrétés à la sul-
la dos récentes émeutes. La nouvelle a produit
une bonne impression.

L'aprèis-midi d"» samedi s'est passée dans un
calme relatif. Les, perquisitions opérées à la
Bourse n'ont donne aucun résultat. Au oours
des charges exécutées la nuit précédente, plu-
sieurs soldats ont été blessés, mais aucun
n'ost atteint sérieusement.

LILLE, 3. — Danls la région de Douai( et
danj s le bassin houiller, tout parait calme.,
Partout d°s négociations siont entamées entro
les cons anima teurs et les oommercants. Par
contre, danls la rég'on d'Avesnes et de Mau-
beuge, oil une grève generale de 48 heures est
déclaróe, d? graves manifestations se sont
produites . Daax bagarres ont éclaté à Sous-
les Bois. Cinq personnes ont été blessées au
cours d'un e- charge de la gendarmerie. Deux
gmdarmes ont été atteints par des pierres.

LILLE, 4. — D'une facon generale, Ies ma-
nifostatious, réunions et oortèges qui lont eu
liau dimanche dans tout le Nord pour pflotes-
ter elontre la cherté des. vivres ont été calm'eŝ

A Hautmont seulement, on signale des inci-
d ents. La cavalerie a dù charger et il y a cu
quolques blessés. Deux arrestations ont été
opéiées1.

Nouvelles ae ia Suisse

L.» future loi sur les installations
bydrauliques

La projet de loi federale sur les instaUationsi
hydrauli que^i vieni de voir le jour.

L'art. 11 atlribue à la Oonfédération le droit
de dìsposer des forces hydrauliques du terri-
toirei suisse, nonobstant les dnoits de souve-
raineté cant onale, au gre des besoins de l'ad-
ministration federal e. La Confédération ast te-
nue k indemnité à l'égard de qui de droit.
En cas de différend, le Tribunal federai tran-
chera.

L'art. 12 donne à la Confédération le droit
d'assumer l'entreprise de la régularisation des
lacs,. en va^ des besoins de la navigation ot
pour Tavantag-» de 'l'exploitation des floroes
hy drauii quv .

L'art. 15 pr?scrit que les usines hydrauli-
ques doivent ètre installées de facon à ne pas
an\raver la navigation.

L'art . 76 délsrmine à qui revient la oom-
pétence de donnei- des ooncessions de for-
ces hydvauliques . Cette oompétence revient en
première li-me au canton dans le territoire du-
quel se h ouve la portion de Cours d'eau qui
doit ètre exploitée. Si plusieurs cantons entrent
enj compét'tion au sujet d'une concession et
qu'ils ne puissent s'entendre, ce sera la Confé-
dération; qi,: adjugera la ooneession, mon en
son nom, mais au nom des cantons intéressés.

L'art. 36 fixa à 3 fr. par cheval-vapeur
brut lo taux maximum du droit à payer pour
une concession de forces hydrauliques. La
tauxi sera réduit lorsque l'entreprise Conces-
si ormair^ creerà des bassins d'accumulation.
Le taux plein ne pourra ètre exigé pendant les
six) premières années d'exploitation; il devra
ètre, pendane cette péri ode, réduit à proportion
clu développement de l'usine.

L'art. 42 dit qu'una concession ne pourra
ètra accordée pour plus de 80 ans.

L art. 58 obliga les cantons à édicter dans
un délai d un an dès l'entrée en vigueur de
la loi Ics mesures d'application et à organiser
jusqu'au ler janvier 1905, le cadastre des
eaux. Les entreprises qui ne seraient pas au
bénéfice d'une concession seront siommées de
se faire connaitre; celles qui ne s'annonoa-
ront pas, seront frappées de déchéance.

Traverse*^ du lac a. la nage
Cette épieuve a eu lieu, pour la première

foia ofiiciellement, hier, dimainche, 3 septem-
bre.

I^es « ténors » de la natation s'y sont donne
rendez-vous. La lutte a été des plus achax-
nées pour le titre de champion. Les arrivées
se sont faites dans un ordre serre. Lei bemps
de 5 h . 30 de M. Schindler, devSchwytz, ien
1881, a. été abaissé d'una notable facon. Par-
lili tes inscrits figurent : Rameici, de Clarens,
quo ises deux traversées oouromnées de succès
(tlarens-SlGing olphj ont mis en premier oom-
me nageur He fond ; Roy, champion do fonds,
da ia Loire à Roanne (Franctì) en 1901, lau-
reai à Lyon (1906) et à Genèrve 1905; Voigt,
ancien capitaine du Trocadero Swimming-Club
de Londres ; Demtóville, champion de Genève.

Au nombre des nageurs moins connus, mais
qui pourraient canser des surprises, citons Cor-
nu et Rahm, de Vevey, deux débutanls qui
se sont specialement entralnés en vue de catte
randonnéa; Vauruz , de Lausanne, qui essaya
cette année mème la traversée d'Evian à Ou-
chy (14 kilomètres), où il dut abandonner à
quelque 500 mètres du bord ; Anchisì, de Mon-
tr.-jux , le Benjamin de l'épreiuve, n'a quo 17
ans.

Celle épreuve a réuni 12 participants.
Le départ a été donne à 9 h^ et quart pré-

cises devant le garage du Cercle nautique da
Vevey, pour une distance de 8 kilomètres.
' Dos la débul Demiéville prend 50 mètres
d'avance, suivi de près par Ackermann et
Kiohler, et par Mme Noverraz-Robert, de Ge-
nève.

Malgré des oourants très violents, les na-
geurs n'eurent pas une minute de défaillance
et arrivèrent dans Tordre suivant :

1. Demiéville, de Genève, en 2 h. 57' 10";
record ; 2. Ackermann, en 3 h. 14' ; & Koh-
ler, en 3 h. 17' ; Cavin, de Vevey, en 3 (h.
44' ; 5 Rahm, da Vevey, en 3 h. 46 ; fi. Mme
Noverraz-R oberi, de Genève, en 3 h. 49; 7.
Mme R oy, de Genève, en 4 h. 04' ; 8. (Ramelet;
9. Vogt, en 4 h. 45'

Tue a la gare
M. Antoine Portmann, 42 ans, propriétaire-

diracteur de l'Hotel Central, rue de la Gar a
3, h. Mon Ir aux, qui s'était rendu à Bex jeu-
di api'è,5-midi al qui se disposait à prendra
la j soir, à 8 h. 40, le train pour rentrer k
Montrsux, ,-i été atteint à la nuque par le ti-
mon d un char à bagagels, brusquement dé-
vié, ot a été tue net.l /

Soin cadavre a d'abord été tranj sporté à la
morgue de l'infirmerie de Bèi puis transféré
à Monlreux. . '

L'accident se serait produit de la facoii sui-
vanta : les roues du char aux 'bagages man-
quèrent la bordure et descendirent sur la voie.
Le train arrivant, l'employé abandonna le char,
qui fut tampónné par la locomotive et réduit
sn miattes. de mème que son chargément qui
fut piojaté de tous Cotés.

M. Poilmann, qui avait vu la scèna et qui
avait voulu (5f porter au seoours de l'empljo-
yé,r ecut en pleine poitrine deis fragments du
char et de son chargément . Il s'affaissa et
pau après expirait.

Les manttìuvres du Ier corps
La cavalerie bleue (2e brigade) a pris con-

tact samedi malin, à 10 heures et demie, sur
les hauteurs au nord de Froideville, près las
Troncs.

C'était la Ier régiment d'infanterie (lieut.-
colonel Grobat), chargó avec une batterie d'ar-
tillerie, de couvrir sur ces hauteurs le flanc
gauche de la Ire division en marche sur Mon-
praveyies et Servion.

L'infante!ie rouge avait à peine déployé ises
lignes de t:railleurs et la batterie ouvert son
fau contre la-:, pointes de la brigade de ca-
valerie que celle-ci passait à l'attaque.

Cependant, cetta attaque que h'appuyaient
pas le bataillon d'infanterie et la batterie ad-
joints à la, brigade pour la soutenir, a été
oondamnée par lai arbitres, et la cavalerie
bleue a été obligée de se replier sur Villars-
Mendraz et Chapelle. Le combat ai dure en-
viron une heure.

Le régiment Grobet reste jusqu 'à nouvel
ordre !sur sa position de Froideville,

La cavalerie rouge était à ce moment à Bot-
tensi et k EchalleiiS.

Vsrs midi , les tètes de oolorùies de la 2e
division avaient déjà atteint Thierrens et Ney-
ruz, lorsque le divisionnaire Galiffe a recu
de l'année bleue l'ordre de traversar la
Bioye et de se porter sur les hauteurs da
la live droite.

La division s'est mise en marche par les
pontis de Lucens et de Moudon. Actuellemont
la 3e brigade occupe Lucens-Curtilles et Dom-
pierre et la 4e brigade et les carabiniers Mon-
tet et Siviriez ,

La Ire division a accompli sans enoombre la
marche ordonnée le samedi matin et stationne
dans la oontrée de Servion, les Culfayes, Mé-
zièies, Corcelles-le-Jòrat, la 2e brigade à droi-
te, la Ire brigade à gauche.

Las deux divisions ne sont donc plus sépa-
rées que par un eàpace de dix kilomètres en-
viron, en sorte que ce matin, à la première
heure, et a moins d'incident nouveau, une
rencontre ont probable dans les environs de
Rue-Vfiudereri!?.

Le détachement de St-Maurice a pris Chà-
tel-Si-Denis, il est sous les ordres de la Ire
division dont il forme actuellement l'aile droi-
te. Hier, dimanche, jour de repos. L'état sani-
taire dans. les troupes est excellent.

Las avant-p'.̂ tes, de part et d'autre, ont été
levés à minuit et posés de nouveau seulement
à minuit de la nuit de dimanche à lundi . Pen-
dant cette inteiTuption, il y a eu 24 heures de
i-epos general.

Le soldat J »seph Aubert, de Renens, de la
compagnie 1 du bataillon de carabiniers 1,
a été vendredi matin, près d'Aubonne, bous-
culé par una voiture automobile qui, contrai-
roment aux pi cscriplàons, circulait le long afe
la colonn a. Il a une fracture du bas de la
jambe.

Il a été proviisoirerhent transporté à l'infir-
merie d'Aubonne, puis à l'Hòpital cantonal .

I/cffectif des troupes
L'effectif des troupes en présence est uè

21,236 hommes et 5218 ehevaux, soit 9463
hommes pour la Ire division et 11,763 pour
la 2ms.

L'aviatiòn en Suisse
La première journée du meeting d'aviation

avait réuni dimanche, un assez grand nombre
de ispeclateurs . Le capitaine Jucker a exécuté
deux vois l àussis sur biplan Farman. M. Gran-
jean en a réussi cinq sur un monoplan cohs-
truit par lui-méme et a sioulevé des applau-
dissements enthousiastes. Bucher, de Lucer-
ne, a fait une fois le tour de raerodrome a-
vec un monoplan Grade, mais il a dù atter-
rir à la suita d'une défectuosité du moteur.
Son appareil a capote; l'hélice et le fuselaga
ont été bnses. L'aviateur est indemne.

Faits divers

1. Remond a Pacifique, Sion 1 h. 50,05
2. Roch Paul , Sion 1 h. 50,06
3. Tri vario Pierre, Sierre 1 h. 50,07
4 . Andisio Louis, Martigny, 1 h. 50,08
5. Chappuis, Vavey 1 h. 51,—
6. Gay Dams, Martigny 1 h. 51,12
7. Abbet Amédée, Sion, 1 h. 51,35

Course cy elisie cantonale
Hiar dimanche, a eu lieu la course cycliste

cantonata oiganisée par le « Vélo-Club » de
Martigny et comportant le trajet Martigny-Sion
et retour, 56 km.

Une vingiaine de participants ont pris part
;'i la course; douze seulement sont, arrivés; voi-
ci les noms des sept premiers :

I/accident du Ccrvin
L'accid ont isurvenu le 30 aoùt au Cervin ne

revèt pas, fort heureusement, le caractère de
gravite qu-3 lui donnaient les premières nou-
velles. Voici, en somme, ce qui s'est passe: c'é-
tait à la descente du second couloir près de- la
vieille cibane. La guide Petion venait d'an-
noncer à son cliant que dans une mihute ou
deux tout dangei serait passe. Tout à coup
celate comma un feù de mitrailleuise: une ava-
lanche de petites pierres et de poussière qui
aveugle guides et clients. La poussière dissi-
perà, au momen t de reprendre la deiscente,
M. X., de Fiume, s'apercvoit qu 'il n'a plus le
libre usage do la main gauche ; en effet,u un
caj'llou lui avait casse la peti t doigt de la
main gauche. Le docteur Bayard, mandé lout
de isuite, a constate, en outre, à l'examen du
blessé, une fracture de còte et deux blassuras
à la tota . L'état general du blessé, soignél a
l'hòtal du Lac Noir, est aussi satisfaisant que
pogsible. Le guide Petion est aussi légère-
ment blessé. Au méme endroit, et presque dans
l&s mèmes circonstances, le guide Sébastien
Zumtaugwald a été attaint par une chute de
pierres qui lui a occasionné des contusions
aux còtes et une blessure à la cuisse gau-
che.

Le climat du Grand-St-Bernard
La Murithienne vient de publier une notice

smj le climat du Grand St-Bernard, due à la
piume de M. Buhrer, à Cfarens.

Lio Stati on niétéorologique du St-Bernard a
été établie en 1817 : les observations y ont été
faites' régulièrement . Mais ce n'est qu 'à dater
de 1851 qu 'on p-ut déduire des moyennes oom-
parables aux lobssrvations d'aujourd'hui.

Il resulta des chiffres recueillis par M. Buh-
rer que la in oyenna de la temperature annualla
est de —1,76 ; les années les plus chaudes ont
donno —0,7. Le plus grand froid a été da
27.4, tandis q'ue le 25 aoùt 1865 le thermo-
mètr a est monte à -f-20,4.

On so fera une idée de l'àpreté du climat, là-
haut , à 2476 mètres, quand >on saura qu'il y a,
par an, généralement plus de 200 jours pen-
dant lesquel s la temperature moyenrie est au-
dessous; de z?r > et qu 'il n'y a guère que 30
joursi sans gelée et sans neige. La conche de
n^ige mesutée en hiver depuis un demi-siècle
est| de S ni . 27 en moyenne .Par contre, les
orages! sont très rares.

M, Buhrer ayant constate que le soleil n'é-
cliirait plus unQ seule chambre du 4 décem-
bre au ('• janvier, tandis qu 'il éclaire le toit du
viail hospice pour les chanoines qui vivent
là hiut ,r egrattf que le bàtiment n'ait pas été
oonstruit quelques mètres plus à l'ouest ; il bé-
néficierait de 33 jours de soleil de plus par
an.

guanti au petit lac du St-Bernard, gelé en
moyenne 265 jours sur 365, il corroboro le dic-
ton) da l'h^nioe : neuf mois d'hiver, et trois
mois de mauvaise saison.

Nanfrage sur le Léman
Une barque appartenant à M. Jacquier, qui

se trouvait devant la carrière du Fenalet (St-
Gingoiph) a fait naufraga dans la nuit, par
un lac démonté, et a été mise sens dessus
dessous. I. 'équp iage a pu se sauve rà temps.

Les cbaleurs recommencent
Les haules stations alpestres signalent una

hausse sensible de la temperature depuis ven-
dredi, signe que pour une courte période, les
chahmrs des deux derniers mois recommenca-
ront.

Le Rhigi, le Filate, le Santis annoncent des
températures très élevées pour la saison: 15
degrés sanieu i . Un phénomène sensible s'é-
tait produit sur les hauteurs au commencement
de la première période des chaleurs.

La bénédiction d'une clocbe
La troisième cloche de la cathédrale de

Sion qui . on s'en souvient, s'était fendue lors-
qu'on voulut en ressouder le battant, a été ra-
menée ce matin, lundi, à Sion.

L'ancienne cloche qui datait de 1512 a été
refondue par les frères Grassmayer à Buchs
(St-Gallì ; elle nous revient donc pimpante et
d'un fori, bel aspect.

Elio a été déposée d'apord dans la cour de
l'Evèché puis ti ansportéa devant la cathédrale
son poids ost de 13 quintaux ; elle porte ctom-
mo inscription à sa base: « Me primo
MCCCCCXII Fusam Rerum Refegerunt fra-
ti-es Grassmayer in Buchs Rhenovat i MCMXI»
et plus haut « Ora prò nobis sancta Maria,
sancle Theodulas, sancta Catharina. »

A 5 heures, Mgr Abbet, revètu des ome-
ments saceiuolaux et assistè des Rds Chanoi-
nes da la cathédrale, procède à la cérémonie
de la béuiédielion de la nouvelle cloche.

La cerémonu a lieu devant un cercle res-
treint de spectateurs .

Après 1 ;s prières liturgiques d'usage, Mgr
Abbet veise Une cuillerée de sei dans l'eau
bénite, puis il s'approche de la cloche qu'on
a isoulevée de terre à un mètre environ, en-
tra deux arbres qui la soutienne; il trace avec
une éponge enduite de oette eau une croix! à
la base de la cloche ; ppuis chacun des chanoi-
nes prséents trace à son tour une croix avec
la méme 4p3ngé, et enfin la cloche entière
ast passée à l'eau bénite.

Cette cérémonie, par son "caractère im-
popant, laisse un profond souvenir à ceux qui
y assistent.

Et maintenant les Sédunois entendroht lavoix d'uno nouvelle cloche, si, ce quo n,oussiouhaìtons, elle arrivé san senoombre au siom-rn at du clocher, où elle prendra place pourdas siècles, puisque sa devancière a dure 400anS.

Le ciel en septembre
Au mois d'aoùt, nous avons assistè, hsoir, à la disparition graduelle de Vénus . Elle

s'est couchée de plus en plus tòt après le so-leil et, en septembre, elle ne sera plus visible
du tout . Elle passera en conjonction infrieure
soit entre le soleil et nous, le 151 septambre

Il en saia de Jup iter, en septembre, oomms
de Vénus en aoùt. Il se couche déjà très
vita après le soleil, et se couchera de plus
en plus tòt au cours du mois prochain. Eu
mème temps et tout au contraire de Vénus
il s'éloigne de nous, son diamètre diminué
sensiblernent, mais il ne passera vraiment der-
rière le solei! qu 'au mois d'octiobre .

Seul, Uran us, qui n'est visible que dans deslunettes, occupe enoore une position dans 16ciel du unir . U se trouvé toujours dans ]aconislellation du Sagittaire.
Si le ciel du soir se dépouille ainsi graduel-

lement des deux planètas les plus brillantes,Vénus et Juoiter, le ciel du matin set,peuple
en revancht' de deux autres planètes, belles
aussi, Murs et Salurne

Mars se- rapproehe lentement de nous et
son écìat augmente, mais lentement aussi. Ilse lève vers 11 heures ,mais n'est guère; in-téressant ìi observer qu 'après minuit . Vers le
milieu du m ois de septembre, il passera aaméiidien , vers 5 heures du matin, et son dia-
mètre atleindra 13 secondes d'are.

Salurne le précède de peu . Tandis que Mars
est déjà dan-' la oonstellation du Taureau ,Salurne est dans celle du Bélier et y, restara
en septembre, comme il y était en aoùt .. Son
éclat -est un peu supérieur à ce qu 'il était les
années précédentes, parce que son anneau se
présente de plus en plus ouvert aux rayons
du reste bien voiles de son voisin Mars, qui iest
rougeàlre , par sa lumière plus tranquille, bian-
che et tirant un peu sur le jaune. Saturno seta
en oonpnction avec la lune le 13 septembre;
Maits le 14.

yuant a Mercure, il sera aussi étoile du ma-
tin co mois , mais il n'est jamais facilement
visible, à cause de sa proximité du soleil ;
il sera peut-ètre perceptible à l'ceil nu lei 23
seplembre, sa. dislance au soleil devant attein-
dre, ce raatjn-là. 18 degrés .

Le mois d'aoùt est un mois d'élioiles filan-
ts|s : une observation a'ttentive en révèle dans
fautori les régions du ciel ; mais c'est surtout
le mois de l'essaim des Perséides, qui se pre-
senterai en nombre maximum vers le 12 aoùt ."Malheureù-sement, celle année, leur observa-
tion a été très entravée par la lune, qui a lete
pleine le 10. Qn en a donc plutòt ofoservé da-
vantage danis les environs du 18. En septem-
bre, il n'y a pas d'essaim comparable à celui
des Peis^iQ e^, mais on verrà également des
étoilsis filantas dans diverses régions du del.

La. comète d'Encke, comète à oourte pe-
rioda de 3 ans et demi, vient d'ètre retrouvé;
par M. Goncssial à l'observatoire d'Alger, d'a-
pièjs les calculs exécutés sous la direction de
M. Backlund . directeur de l'observatoire d«
Poulkowo. Celte Comète se trouvé dans de
mauvaises conditions d'observation cette an-
née, memo pour de puissants instruments . Elle
est d'ailleurs toujours seulement télesoopique.

Cesi la quatrième comète de l'année. La
première a ole déoouverte au mois de juin
par M. W-olf à Heidelberg ; elle était trèisl fai-
bie. La seconde a été trouvée par M. Kjess,
en juil let ,à 1 Observatoire Lick du Mont-Ha-
milton, en Californie . Elle a été plus: brillante
que la précédente, et était ornée d'une pelila
queue, qoand on l'observait dans une lunette.
La troisième comète a aussi été découvetò
an juillet et aussi aux Etats-Unis, par X,
Prooks, à Ganeva (New-York). Elle était bien
visible d.ins les lunettes et presentali un noyau
assaz élendu et brillant. Ces deux dernières
cjmètes di minuent déjà d'éclat ; elle ne d*
nendront donc , pas plus que les autres, des
objets iiilérassants pour l'observation cet au-
tomne.

lawraations
Décisions du Conseil d'Etat

Séance du 29 aoùt.
Jaitziner Alex, filp, à Ferden, est nommé

cantonnier de la route communale de la vallèe
de LuL'tschen, pour le cantonnement No 76.

Séance du ler septembre.
Le Conseil d'Etat, vu les modifications ap-

portées uux fètes de précepte, arrète comme
suit les fètes assimilées aux dimanches <d
obligatoirement chómèes dans les fabriques:

La Cirooncision ;
LE piphania;
L Ascensi on ;
SS. Pierre et Paul ;
T. Assomption;
La Toussaint;
L Immaculée Conception ;
Noel. ... mm

(N. R. — La 8 septembre ne sera donc
plus jour fèrie, ainsi que la St-Maurice).

Dans l'incertitude
Nous avons damando, ce matin, au palais

du gouvernement, si le Conseil d'Etat avait
pris une décision relativement au rejet de li
loi d'application du Code civil suisse et aux
mesures qui en sont la conséquence. Il nous
a été répondu que rien encore n'a été dé-
cide, bien que ce soit en ce moment la gran-
de piéoccupation du gouvernement; la ques-
tion -est très delicate à résoudre et l'on est
passaz-nous l'expression, fort embété de ce
qui s'°st passe.

Dans le Ha ut-Valais, ion est, paraìt-il, f urieux



NOUVELLES DIVERSES

IT itene
-,

de la mtìsure prise par le Département da
l'Intéiiaur réclamant les listes d'électeurs et
les bulletins de vote d'un certain nombre de
communes où des irrégularités se seraient
ptoduites ; les Haut-Valaisans qualifient cette
enquète do < mesure d'exception »; alle était
cependant entièrement j ustifiée, puisque com-
ma nnus l'avons dit, il s'est trouvé dans1 les
résultats de la votation de quelques communes
du Haut-Valais un nombre de voix peu en rap-
pott avec le chufre des citoyens devant ètro
mseiits comme électeurs .

Il est en tous points regrettable que nos con-
citoyenls de langue allemande, par leur atti-
tude inlransigeante et étroitement regionalista
provoquent la rupture de la bonne harmonie
qui devrait iégner entre tous les membres da
la grand? famille valaisanne et mettent le
pays dans une situation emharrassante à la
veille de l'entrée en vigueur du Code civil .

Journée catholique valaisanne
Le Valais a ura le dimanche 24 septembre,

sa journée catholi que, à Sion. En vfoici l'ordre
du jour:

Matin : 8 à 9 heures . Arrivée des trains spé-
ciaux du Haut et du Bas-Valais.

9 li. 1/2 Office pontificai sur la Pianta, ser-
mon. (Messe exécutée par la Fédération des
tèciliennes Bas-Valaisannes.) ;

11 h. Réun :on des délégués de l'Association
catholique à la Maison populaire.

Soir :' 1 h. Organisation du cortège sur la
Pianta . — C ortège de tous les participants à
travers la ville.

2 li. 1/2 Réunion populair e à Valére.
5 à' fi h. 1/2 Départ des trains.i
Il y aura une réunion populaire en langue

allemande et une autre en langue frammise.
Areici le programma de cette damiere:

1. Allocution de Sa Grandeur Mgr. Abbet,
évèque de Sion ;

2. Allocu t ' on de M. Joseph Kunlschen, pré-
sident du Conseil national;

3. L'Association catholique : slon utilité, son
inrganisaiion, son oeuvre, par M. l'abbé Je-
rome Zimmermann, vice-président de la Fé-
dération cantonale.

4. Le,s devoirs du citoyen catholique, par
M. l'avocai Raymond Evéquoz, conseiller na-
ti onal :

5. L Ecole popolane chrétienne, par M. l'a-
vocai Jules Tissières ;

6. Pour le Paysan valaisan I Ses besoins,
défense de ses intérèts, par M. le député Hen-
ri Laudili ger .

I&cho&
L'instruction obligatoire en Chine

La première conférence nationale chinoise
de l'éducation isèst réunie à Pékin . Elle a
termine ses travaux et abouti aux trois déci-
sions suivuntes : - .

1) Il y a lieu d'instituer l'instruction obli-
gatoire d? 6 ii 14 ans pour tous les enfants.
Les autorités locales devront tìonsacrer de cinq
k huit dixièrnes de leurs ressouroes à l'en-
ssignement do la gymnastique dans les eColes
et lui d onner un caractère militaire. On orga-
nisera les exercices militaires à travers la
campagn e, reconnaiissances, marchés, etc., qui
feront connaitre aux enfants les travaux de
l'armée en campagne . (La question du tir dans
les éool es a été réservée, la conférence n'ayant
pu be mettre d acoord à- ce sujet).

3) Enfin la conférence a décide l'unifica-
tiop . en vu*1 des programmes scolaires des di-
vans dialectes chinois. On adoptera un alpha-
bet ap le k rendre à 1 aide d'une cinquantaine
de caraclères, tous les sons de la langue Chi-
Mise, réform e analogue à celle qui a réussi
au Japon .

Nouvelles à la main
Cvétinot lit te jo urnal.
— Rion de nouveau? demanda sa femme
Et Cretino! tranquillement :
— Je Su/s en train de lire les « naissan

ces » pour voir s'il est venu au monde quel
qu 'un que ie connaissse.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais(19) 1 P^in d'ombres d'un vìolet de velours derrière
les| arbres de la forèt . Le ciel resplendissait
d'une lumière si pure et si dorée quo le Jen-
na feuillage méme se dóooupait en noir sur
l espace et on y voyait passer le voi silencieux
des oiseaux nocturnes. L'air devenàit plus
frais . L'haleine du terreau remué, des jeunes
plantes; saluiées d'eau dans les marais et Ics
fossés se réveillait, étouffant l'odeur fraìche
des fieurs bai gnées de soleil, qui avait prédo-
minéj tout le jour. La route d'Upham à Dale
était an conlre-bas et mème par les temps
chauds, toujours un peu fraìche et humide. La
elairaeur éperdue des oiseaux tournoyant dans
le ciel semblait tout près. Au village, la cloche
s'était mise à tinter pour le service du soir.
Tout étai t calme, serein, d'une indicible beante.

Jerome épiouvait une impression trop va-
gue pour qu il se l'exprimàt à soi-mème; il
lui semblait ètre arrivé au seuil d'un pays mer-
veilleux r plu^ grand et plus beau que l'bum-
ble| pays terrestre, où seraient comblés tous
les clésirs de l'àme ì OU du corps périssable ;
il cioyait re«pirer un air nouveau. Et sou-
dain, tandis que son esprit se tenait au bord
de cet espace immense et mystérieux, le mon-
de, toutes les choses de ce monde, lui sem-
blèrent s'éloigner de lui, s'effacer dans un
brouillard impénetrable. La radieuse image de
Lucile mème, qui ne l'avait pas enoore quitte
depuis) le ibmanche précédent, pàlit, car ella
ne faisait pas encore partie essentielle de son
àme, et à pein" de sa chair, excepté par les
plus simples et les plus rudimentaires des ins-
tinetsj hninain . Il abaissa ses regards sur le
paquet! qu 'il apportali, qui contenait un beau
costume neuf avec un gilet resplendissant, et
sonf visage exprima un dédain profond pour
la vanite qui l'avait poussé à se parer, comme

Puis descendant à pas de loup, il sortii par
la porte de derrière avec autant de précautions
qu'imi voleur . Elmire et sa mère, qui travail-
laiento dans la parloir , le virent s'éloigner et
disparaìtre sur la route .

— Je vais vous dire, fit Mrs Edwards avec
un bochement de tète énergique. Jerome vient
de prendre de 1 argent pour aller s'acheter des
habits k DaK

— uu ost-ce qui vous le fait croire? interro-
gea Elmire.

— Vous vorrez, vous verrez . D'ailleurs il
n avait nen de sonvenable à se mettre pour
I3I bai. S'il ri pris quelques sous de l'argent
de l'hypothèque, ce n'est pas moi qui l'en bla-
terai.

L'aprèsmidi s'avancait quand le jeune hom-
me se mit en route, si bien que le solai! é-
tait conche depuis longtemps quand U revint,
un grò* pnquet sous le bras. Il se sentait
«trangement las; et juste avant d'atteindre
Upham, il s'assit sur un mur de pierre, déposa
soigneusement son paquet à ses còtés et te-
gaida autour d 3 soi .

Le crépuscul* de cette soirée de printemps
tombait lentement sur la terre, laissant le ciel
plus clair e. plus lumineux. La nuit semblait
W-onteri des prairies en un brouillard argenté

Le sport de la mort
Samedi, dans la matinée, le capitaine Cami-

no, qui se rendaìt sur monoplan de Versailles k
Toni, est tombe sur le territoire de la Communa
de Verville. La mort a été inistantanée. L'ap-
pareil a une aite brisée. Le corps a été trans-
porte à la mairie de Verville. Le ministre de
la guerre a été prévenu.

Le corps du capitaine Camine a été re-
trouvé dans un fosse .Un tube de l'appareil
étai t enfancé dans le cràne de l'aviateur. L'ap-
pareil était réduit en miette. Selon des tè-
moins de l'acciden t, le capitaine Clamine volait
de conserve avec un autre aviateur, qui ne s'é-
tant pas apercu de certe chute, poursuivit sa
route.

Deuxìème accident:
Le lieutenant Gailly, du 86 cuirassiers, est

tombe à R'gny-la-Nonneuse. L'aeroplano a
pri|s feu . L'officier est mort carbonisó; sa mOn-
tre a .été retrouvée arrètée à 6 h. 35.

Voj ci quelques détails sur l'accident :
Samedi matin, veis 6 h. 45, des agricul-

teurs qui travai llaiant dans les champs près
do Ri gny-la-Nonne use, entendirent une explo-
sion dans les airs, puis virent.un aéroplane
toniber verticalement d'une hauteur de 500 m.
environ, après. avoir fait deux ou tflois tours
sur lui-mème. Au moment où l'appareil tou-
chait terre, le réservoir à essence s'enflamma.
Le,s cultivateurs acoourus essayèrent d'étein-
dre le feu avec du sable, puis attelèrent leurs
ehevaux à l'appareil et dégagèrent le moteur,
qui écrasait 1? coips de l'aviateur, dont le coté
gauche était complètement carbonisé.

Le malheuteux avait dù mourir sur le coup.
Danis la poche droite de son habit, restée in-
tacte, on ì ctrouva un portefeuille et des; pa-
pieiS qui permirent d'établir son identité. C'é-
tait le lieutenant Graille .Le oorps a été trans-
porte à la mairie de Rigny-la-Nonneuse.

Enfin , l'aviateur irlandais Triadie, qui effec-
tuait un voi vendredi, est tombe d'une hauteur
de trente mètres. Il a été écrasé sous le mo-
teur de l'appareil . L'aviateur est mort una
heure après l'accident.

CABMAUX, (Tarn) 4. — L'aviateur Lecoin-
ta volait d unanche à Carmaux.

A peine pai venu à une hauteur de 20 in.,
l'appareil a été poussé par le vent contre un
petiplier ; l'aviateur a été precipite sur le sol.

Il a une fracture du bras gauche et quel-
ques éresious au genou; l'appareil est brisé.

On mande de Chartres que dans la soirée
da samedi , l'aviateur Marron voulut atterrir
près de Bereheres. Il était environ sept heu-
res. Il choisit mal son terrain. L'appareil ca-
pota et dan,s sa chute, l'aviateur eut la poi-
trina défoncéè. Ses vètements prirent feu. Le
malheureux ne tarda pas à soccomber.

La journée de samedi aura donc fait qua-
tte victimes Elle compierà parmi les plus
douloureuses ne l aviation : en France, deux
officiers, le capitaine de Camine et le lieute-
nant de Grailly et un débutant, l'aviateur Mar-
ron, ont trouvé la mlort dans des ehutes d'aé-
roplane . Et en Amérique, l'Irlandais Frisbie.

Le choléra en Italie
Malgré les bulletins optimistes des autori-

tés civiles. le choléra règne dans toute l'Italie.
Dans les piovinces de Gènes, Livourne, Bolo-
gna, Caselle, Naples, Palermo, Ferrara, il a
pri|a des proportions inquiétantes. L'iopinion
publ ique est alarmée. Les communes font
tous leurs efforts pour se défendre Contre le
fléau, mais souvent leurs ressources sont li-
mi téea, et sans l'appui du gouvernem'ent, il
leur est impossible de prendre toutes les me-
sures de précautions nécessaires. La ville de
Livourne a prie M. Giliotti de lui venir en
aide. Le président du ministère a répiondu
que le gouvernement se trouvait dans une
situation difficile, car le choléra a fait son
appar'tion dans 800 communes. Un grand nom-
Lre d'entro elles Ont déj à dépensé des sommes
énormes pour sauvegarder la salubrité pu-
blique,

lì est constate que, partout où le chloléra a
éclaté, il a été imporle d'endroibs dèjà con-
taminés. Or, la gouvernement n'a rien fait
pour circonscrire la maladie; la libre circula-

Dernière Heureiiion a été autorisée entre les régions infectées
et les régions encore; saines. On a mème eu
l'imprudence d'organiBer des trains de plai-
sir, des fètes populaires, qui sont le mOillieur
de favoriser la contagion 

A toutes les plaintes qui arrivaient des di-
verse régions de l'Italie, le gouvernement ré-
p'.i'ndait qu 'il ne (s'agissait pas de choléra, mais
de galslrcrentórite. 11 avait été décrétè en haut
lieu quo lan de gràce 1911 serait une sorte
d'année. sainte et que le choléra ne devait
pas c omprometlre les fètes du jublié national
et le budget de ses expositions.

La presse italienne juge très sévèrement l'ì-
nei-tie du gouvernement qu'elle qualifie de cri-
minelle.

L'enlèvement de la Joconde
Le « Petit Pari;sien » dit que, d'après des

déclarations de personnes bien informées, un
coup de thcà'tre serait' sur le point de se pro-
duire danu l'affaire de la Joconde.

M. Drioux, juge d'instruction, serait sur la
piste du coAipltce, qui, par complaisance inté-
res3ée, permi t le voi. "Le nom de cet homme
aurait déjà été pronunce dèg le début de l'ins-
truction . A la suite d'Uri entretien avec M.
Drioux et Son substirUt, .M. Jouin, sious-chef de
la sùreté, a été ehar£$ d'une mission.

D'autre prórt ', le .i ì/ìàini Ô Bigraale qu!un gar-
oan de calè nommé Gueneschau a offert à la
polico de lapporter la JpcOnde moyennant une
récom panso de, deux cent\. mille francs. Le
tableau se troiiverait chez un baron maniaque
qui lo fit d érober par feon domestique. , ..

Uno perquisì tion a été, opérée dimanche ma-
tin au d .imicile du gai'^pn de café. Oueneschau flotte
continue à léclamer deux cent mille francs. I
Il a fait , aux questions, .du juge d'instruction,
dos té ponsps incohérentes. On croit av|oir à
faire avec un déséquilibré, . . . .

Le congé du journaliste
Le 26 jui llet dernier ,le « Journal de Wis-

sembourg » annoncajt à ses lecteurs qu'il ces-
sali de paraitre pendant trois jours : « Notre
rédacteur, écrivait-il, prend, à compier d'au-
jouid'hui , et sur le cònséil du commandant
du bureau de recrutehient, un congé estoval
de trois jours. » La. raison est . pérempttoire.

Le nouveau ministèri portugais
Le ministère est oonstitué. M. Joao Chagas

prend le portefeuille de l'intérieur, avec la
pri%idence du oonseil; M. Duarte Leite, celui
das finances ; M. Pimanta Castro, celui de la
gliene; M. J oao Menezens, colui de la mari-
ne; M. Augusto Vasconcellos, celui des affai-
res étrangères; M. Lotte, celui de la j ustice.

La dépècho ne donne aucune indication sur
las portafeuill es des travaux publics et des
col.inies.

M. Souza Andrade, à qui on avait offert
le portefeuille de la ju istice, l'a refusé. Il a
été templare par le jugé Lotte.

Las troupes de marine, envoyées à la fron-
tière, sont rentrées à Lisbonnè.

Les voleurs de tableaux
La police a arrété les voleurs de trois tar

bleau x de Rubens et de Guido Reni. Ces ta-
bleaux avaient été volési dans les derniers
jours de juillet à la galerie Farnese à Rome.
Les trois tableaux ont été retrouvés intaets.
Un des v-ilears s'est suicide en prison en| a-
valant de la stiychnine.

Les attentions de Guillaume II
. CONSTANTINOPLE, 8. — Le prnioe héritier

da Turqui? a envoyé au sultan une dépéche
dans laouelle il exprime sa satisfaction pour
les marques de haute considération à l'égard
du isouvèrain da )"empiee ture,, soit de la part
de l'empereur d'Allemagne, soit de la part
des autoritis et du peuple, dont il a été, le
témOin. Le piince héritier reìève encore qua
dans toutes les conversations l'empereur Guil-
laume a fait preuve de son1 amitié pour la
Turquie. ; .

Le pr emier secrétaire du sultan a répondu
au télégramme du prince héritier de Turquie
quo le sultan était extrèmement satisfait des
témoignageis d'amiti é reijus à la cour de l'em-
pereur d'Allemagne. Ces. .témoignages d'ami-
tié isont une nouvelle preuve des exoellentes
relations qui existent entre Ies deux pays.

Accident de chemin de fer
LIERRE , (Belgique) , 4. — Pai- suite d'une

fausse manoeuvre, trois wagons et un fourgon
d'un train allant à Turnhout sont sortis des
rails et culbutés.

Six voyag; urs ont été contusionnés plus ou
mbins grièvement: le garde eonvoi seul a été
si gravement atteint qu'ion désespère de le
isauver.

Las dégàts matériels soni importants.

Incendie de forèts
LANDSBERG (sur la Warthe, Brandienboiurg

4. — Lis, f^réls de Reitzenstein et desi forèts
royales sont. eu feu sur une étendue de 3000
ai-penis.

A minuit, io fléau sévissait enoore. Plusieurs
maison» ont déjà été' la._prpie deg flammes.

Mameuvres navales allemandes
WILDPARK, 4. — L'empereur Guillaume

est parti dimanche soir par train special pour
Kiel. où il assisterà aux manceuvres de la

Brigandage .
MAIKOF, 3. — Une Voiture de poste allant

à Touap&e. sur la Mer Noire, a été attaqaée
sur la route . Les brigands ont dérobé une som-
me de 17,000 roubles. Un agent de police qui
accompagnait la voiture a été blessé mortel-
lement.

La manche à la nage
LONDRES, 3. — Le nageur Wolff, qui a-

vait entrepris une nouvelle traversée da la
Manche, a été obligé d'abandonner à un mille
da la cote anglaise. Il nageait depuis 14 heu-
res 17 minutes. -,

Le mauvais vin
LE CA1RE, 3. — LeS dix membres de( la

communau'té des jésuitès de Minieh soni tom-
bés malados pour avoir bu du vin glacé. La
pere isupérieu .r et un frère lai sont morts. Les
autres membres de la communauté sont con-
valesrents. On crioit qu'il s'agit d'une tentati ve
crimihelìè.

un) oiseau sans cervelle se couvre d*un bril-
lanti plumage pour circonvenir sa beile.

— Pauvre imMcile; munnura-t-il. .
Dej nouvi-au il regarda, le ciel immense, et

il eut prmsque envie de. remportar ses em-
plellesi k Dale. Cependant,- quand l'or du fir-
mament commeiiea à..pàliri et qu'une belle é-
toilè monta lentement"'à".l'onesta le jeuna hlom-
inel se lèva ,, prit son paquet et rentra. Il vit
une lumiere à la . fenétre . du parloir, et pensa
avec) indifférencA que ^Mary-Pauline Judd ou
Belindai Lamb étàìenl venuès rendre visite à
sa mère.

En( ontrant dariis là cuisine, il y trouva en
effet Mrs. Edwards en compagnie de ses deux
voisines .La table du sòuper était encore ser-
vie.

— D'où ^enez-vouis, Jerome Edwards ? in-
terngeai àpremenl sa mère.

Elle jeta un coup d'eail percant vers le pa-
quet, mais n'ajouta rien, et Jerome le déposa
en silence sur le vieux bureau de son pére.

— Je revieni de Dale. J'élais parti un peu
tard, dit-il isimplement. :

Sa tante Belinda lui décocha un aimable sou-
rire. File n avait guère changé. Son visage om-
bragé par ses longue* boucles gardait son air
de fleur prématurément fanée; Une fois passe
son premier éclat de jeunesse il n'y av^ll ,
ehezj une fermile- dont l'esprit était aussi pla-
cide que celui de Belinda Lamb, aucune raison
de changer iusqu'à ce qu'elle tombàt sans
bruit do l'arbr? de vie mème. Elle tourna vers
Jerome la lueur d'un sourire, et dit, avec sa
manièi e éternelle de s'àttacher à un détail fu-
tile et agacant:

— Mais, Jéióme, ceriainement, vous n'avez
pas! mis tout ce temps simplement pour aller
à Dale tt en revenir?

— Comment va Henry ?
— Toujours de mème, répondit-elle de sa

voix claire qu 'on s'étonnait de trouver si for-
te et qui avàit une curieuse résonnance.

— Ses yeux ne vont pas plus mal, alors ?
— Ni mieux ni plus mal.
— Il ne peut pas s'en servir davantage

que Fan p^ssé? interrogea Mrs. Edwards.
— Non, il ne le peut pas. Il n'a, pas pu

d onner un point à un soulier depuis les Ro-
gationS. Il ne peut que demeurer assis près
da la fenètre à tnooter. Je ne sais ce qu 'il
serait dev*>n u si je ne lui avais pas montre
à tricoter. Je crois qu 'il aurai t perdu l'esprit.

— La médecine que lui a donne le doc-
teur Prèscot ne lui fait donc pas de bien ? re-
prit Mrs. Edwards.

— Non, aucun, Lui-mème ne croyait pas
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— Je ne suis pas presse, répliqua froide-
ment le jeune homme en s'asseyant à table.

Il éprouvait toujours vis-à-vis de cette fem-
me douce et négativement. aimable un sen-
timent d'irritation qu 'il avait honte de ne pou-
voir surmoiiter . 11 préférait encore Mary-Pau-
line, en ìlépit de l'animiogité secréto qui exig-
tait entiT eux depuis le jour de leur adoles-
lescence. Elle du moins, pouvait lui déplaire
sans! qu'il fùt pour cela force de se prendre
lui-mème en grippe.

La; luniière .de la bougie tombait en plein
sui- la figure de Mary-Pauline, qui , semblait
plus transparente enoore que par le passe;
sort piofil ascéti que était si transpercé de
lumière que les lignes en devenaient vagues et
indécises. Ell e était en train de tricoter un
bas de fin coton blanc, d'un dessin compliqué.
et ne regarda Jóròme qu'en lui adressant un
href signe de tète à son entrée. Mais bientòt
celui-ci se touma vers elle :

Autrefois et aujourd'hui
Ili n'est pas rare de renoohtrer des peraori-

raes| qui, k la suite du traitement des pilules
Pink, ont vu leur état de sante habituel comi-
plètement modifié, et qui, pour ainsi dire, jou-
issent d' una vie tonte nouvelle, totalemient ex-
empte des malaises qui ont empoisonné tjon -
te la période précédente.

Tel est le cas de la comtesse Ravizzini Er-
minia Baffi, qui habite Milan, Via Madonnia
27: et de qui on pouvait lire danisl le « Seco-
lo >^ de Milan, ces jours derniers, la déclarar
tion Suivante: . -. !

Qomtesse Ravizzini. J
: ' : T - ' ^ri . --r ¥ 1 ••«• m̂jf *f m m

Ma| sante n'avait jamais été fl'orissants.;Etì
effet, depu's longtemps; j'ètais éprouvée par
une. isOrte de fa'blesse nerveusa. J'étais abat-
tue très facilement, impressibhnable à Pex-
nèts, sujette aux palpitations. A cette Haiblesse
nerveuse, vint, par la suite è^ajouter • l'ane-
mie et alors ina sante devint déplorable. J',a-
vaisj pérdu l'appéti t et je sentais me» forces
diminuer chaque jour. A mesure que mai fai-
ble?se| grandissait, mes malaises se faisaient
pluisl nombreux et plus frequenta. O'est ain-
si que pendant longtemps j 'ai éu à -me plaiadria
pour aimsi dir,? chaque jour, ̂ 'opiniàtres maux
del rairts, de maux de tète tenaees, d'étour-
dissements, de vertiges journaliers. Je ne par-r
le pas de rnes digestions qui étaient deve-
nues très pénibles, très douloureuses, alors
mèmei que je mangeais très peu. En résumé
m'a! vie tee passai! à souffrir et je craignais
qu'il; ert soi t aussi longtemps aitisi, puisque
tona las fottifiants , tous Ies remèdes lordon-
né|3 et que j'avais pris oonsciencieusemént n'a-
vaient rien pu faire pour mon mal. J'ai vou-
lu enfin éprouver l'efficacité desi pilules Pink.
Bien m'en a pris. Je puis dire que depuis qne
j'ai suivi le traitement des piluless Pink, ja
vis d'una vie nouvelle, puisque je sui» exemp^
te de tous ces malaises, que j'ai repris toubas
mas forces, et que je mange avec appétit et»ii-
gèra fort bien . Il y a déjà 'longtémp!3| que
j'ai! termine te traitement4t j 'ai tout lieu de
croire quo je ne reverrai plus! les mauvais
jouiisi de maladie passas. » ¦•- ¦ ¦> ¦

Malades, fatigués, érauisés,. vous tìie- .aoup-
connez pas la sensation de bien t̂ee que ,vous
farait éprouver le traitement desi pilules Pink.
Catte sensation de retour à la vie, à la joroe
ioni l'éprouva dès le début du traitement ' et
tous ceux qui ont commencé à prendre les pi-
lulesl Pink. no désirent crù\uae chiose, conti-
iiuer à les prendre, paree" éfu'ioh sent positive^
ment qu'elles guérissent.
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La No du 2 septembre 1911 eompte 16 pa-
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S'adra-sser à l'administration:
Imp. H. Butty et Cie, Estavayer

qu'il lui en ferali. Il dit que le seul remède
serait une opération . Mais il en coùterait 300
dollars! pour aliar le faire opérer à Boston.
Trois cenis dollars. On peut parler. Wuand
Adoniram a été malade tout l'hiver de la jau-
nisses J'ai piqué «des souliers, j'ai tricoté des
bas) fin» pour Mrs. 'Prescolt et ca servirà 2
payeri une partie des honoraires. Mais quoi ,
c'est une goutte d'eau dans un seau. Elle me
l esi payerail bien si elle pouvait. Mais, trois
eents dollars I ,. . - , ^ v.'::à

— C'est ; beaucoup d'argent, : fit "Belinda
Lamb. Vous pourriez peut-ètre . prendre une
hypolhèque sur votre maison; et. quand HejK
ry, serait guéri, il vous aiderait à payer. . -

Une vive rougeur oouvrit là trànsparente
pàleur de Marv-Pauline, mais elle ne sonna
mot

— Je m'étonne que vous n'ayez pas peur
ae voir Hpnry devenir complètement àveu-
gle, isi vous ne faites rien pour ses yeux,
continua Belinda .

— J'en ai peur, répliqua durement Mary-
Pauline.

Elle se leva pour se retirer, et Belinda «ui-
vit son exemple, comme si sa parente était
un vent impétu eux qui allait la balayer ainsi
qu 'une feuille morte. Ouand la porte s'ou-
vrit, une bouff6e d'air humide penetra dans la
pièce.

— Voulez-vous; que je vous recfcmdùise? Il
est dejà tai d, dit Jerome.

— Inutile, répliqua Mary-Pauline froide Cai
revéche, son visage pale se dessinant BUI ott
parallélogramme des ténèbres. Les choses dont
j'ai peur marchent le jour aussi bien. que la
nuit , et ce n 'est pas votre compagine qui le*
metlrait en déxoute.

f— Vous ine donne?, le frisson à parler'
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oomme cela, fit  Belinda Lamb, comme ell3g
s'éloignaient ensemble, sceurs par la race et
l'éducation, autipodes l'une de l'autre par la
qualité de lem àme.

— J'espère que Mary-Pauline ne prendra
pa=| rl'hypolhèque sur sa maison . Il vaudrait
mieux hiieser Henry perdrS la vue ! dit Anne
quand Jes deux parentes furent parties .

J'ji óme conlinua à manger isans répondre .
Mais il savait qu 'il y avait déjà une hypothè-
que sui- la maison Judds , et Mary-Pauline n'i-
gnorai! pa,s qu'il le sùt . yuand il se levai de
table, sa mèi? designa du doigt le paquet de-
pose sur le nureau .

— Wu 'esl-ce que c'est? demanda-t-elle.
•— II- me fal l ait bien un habit et un gilet

pour allei1 à cette soirée, dit Jerome avec un
mélange cl'embatras et d'entètement .

Jamais, depuis qu 'il était tout petit garcon
il n'avait rasenti pareille oonfusion devant
l'ceil' percant de sa mère. Si elle avait blà-
mé cette dé pense, il n'eùt rien trouvé à répli-
quer. Mais elle n'en fit rien .

— Uu 'àvez-vous choisi ? demanda-t-elle.
— Ja vous montrerai demain; on y verrà

mieux
— Il vou'-i fallait quelque chose de pro-

prò, pour vous présenter . II faut faire comme
tout le monde . Où allez-vous ? ajouta-t-elle
vivement, en voyant Jerome se diriger vers la
port?..

— Cher cher un livre dans' le parl oir.
Mais, sa mère, d' un air gros de mystère,

•luit fit sieri 3 de venir auprès d'elle.
— Qu 'y a-t-il ? fi t-il d' un air étonné; qui est

là? Elmire- ù-t elle des visites ?
— Ci'iinda Lamb a commencé à faite la ni-

gaudo dès--qu 'elle est rentrée ; elle entendait
una voix d homme, disait-elle, et voulait sa-

voii'! qui c'était. Il m'a fallu lui dire tout net
que cela ne tu regardait pas.

— Mais qui est-ce, mère?
— Peuh l ne vouis inquiétez donc pas.
— Mais encore 1 (>ui est là avec Elmire ?
— C'est Laui ence Presoott. Voilà qui c'est !

fili Anne Edwards d'un air de défi en regar-
danfc son fils bien en face.

— Laureuce Presoott ?
— Oui . Puis après?
— Mèifil Il ne va pas faire l,a oour à El-

— Et pourquoi ne la lui ferait-il pas, si ce-
la lui p i ait . Cast un charmant garcon; le
plus charmant garcon de la ville; elle ne trou-
veia pas mieux.

— Jerome regardait sa mère d'un air ahuri .
— Mère, avez-vous perdu l'esprit? articula-

t-il enfin.
— Si vous voulez, fit-elle dédaigneuse.
— Mais enfin I Comment i Ne savez-vous

pas que le docteur Prescott chasserait Lauren-
ce de chez lui , le deshériterait, s'il le croyait
capable d'épouser Elmire.

— Peiih, elle le vaut bien, je crois. C'est
hiern de votre part de déprécier votre propre
sceur.

— Ja ne la dépr écie pas. Je serais le der-
nier à nier qu'elle ne valile pas n'importe qui
sur la terre; ma;s elle n'a pas la seule valeur
qui oompte, ma mère. Est-il possible que vous
ne voyiez pas qu'il ne peut sortir de ceci
que dù mal pour Elmire. Vous savez bien qu '
il est impossible que Laurence l'épouse.

— Du mai l répéta Anne Edwards, le vi-
sage soud ain marbré de plaques brùlantes.
Je voudrai s bien savoir quel mal pourrait adve-
nh* à votre sceui , je voudrais le savoir, Je-
rome Edwards.

gè., Faites partir en ébullition, assaisonnez à
point, poij s beurrez et liez avec deux j aunes
d'ceufs! délayés d'un verre de bonne crème.
Aj outez, comme gamiture, de petits croutons
frits au heiirre et une pincée de cerfeuil haché
menu .

Ce potage est délicieux et convieni aux es-
tomaes ks plus débiles.

Si| vouis n.^ connaissez pas les pommes de
terre à la reine, mes chères nièces, empressez-
vouisi de e ohi hier cette lacune culinaire.

C&3| pomme-.s de terre exquises fournissent
soit un bon plat, soit une garniture fort ap-
préeièo pout les rétis et les grillades.

Pienez des pommes de terre de Hollande
nouvelles et faites-les cuire pendant 7 à 8 mi-
nutesl à l'eau salée. Ensuite, on le ségoutfce
et on les pi esse une à uno dans le coin 'd'un
torchon,, de manière à en écraser légèrement
lai polpe, mais tout en lem- conservant leur
forme, puis on les place à mesure dans un
santoni conlenant un gros mlorceau de beur-
ra! qu'on fai t bien chauffer, on arrase avec
un verre de bouillon; on assaisionne avec sei
et poivre ; on couvre d'un papier beurre et ion
met au four chaud jusqu 'à ce que le bouillon
soit absorbé.

Cesi pommes de ter re sont très fondantes
et d'un goni exquis.

Enfin , je vai,3 vous gàter par la recette
d'une salaàe à la gelée, qui est tout à fait
un: met d-2 saison, frais, excitant,

^ 
facile à

préparer , et au demeurant, peu oofttenx.
Vous eommencez par faire provisiion de

toutes! srutes de légumes, tels quo carottes,
navets,, poi s, haricots verte, choux-fleurs, tjo-
matasl et pommes de terre; tous oes légumes
sonti taillés en petits tubes, les choux-f leurs

isépaiéa en Louquels, et les tomates en ron-
delles ; on cuit chaque sorte separément à
l'excep tion ; de= tomates ; pendant la cuisson,
on; gamit le-: parois intérieures d'une monle,
dnoi t ou arrond" avec de la bonne gelée, puis
on décore les parois avec quelques légumes de
la isalade; quant au reste des légumes, on
les He avec une forte mayoimaise additionnée
de quatr e feuilles de gelatine fondue, puis
onj verse la salade bien assaisonnée dans le
moule. A pi ès avoir laisse prendre au frais la
isalade,- on démodé et on entoure de petits
bouquefel de cjioux-fleurs et de petits cceuti
i?. laitue .

Ce plat for i beau à l'ceil, est très appré-
cie par les dìneurs, je vous prie de le croi-
re.

La gourmandise ne me fait pas oublier les
co quelles et voici pour elles et aussi pour
les aulre,5 qui en auront peut-ètre besoin, une
borono pàté qui bianchii et adoucit la peau.

Volisi prenez :
Glycéi'ine 125 grammes ; eau oxygénée à

12| volumes 150 grammes; eau de roses 50
grammes ; alun en poudre 20 grammes; bi-
carbonate de soude 30 grammes.

Vous faites f ondre separément dans un peu
d'oso; de roses l'al im et le bicarbonato de
soude, vous mélangez au reste de l'eau de
rosesi l'eau oxygénée, puis à la glycérine. J-
joutez de l'ani i'don pulvérisé en quantité suiti-
sante pour obtsnir une pàté épaisse, mais pas
trop, comme une pàté onctueuse et très lisse,

On empi Dia celte pàté en se couchant et on
se lave le lendemain à l'eau chaude.

Tante Rosalie.

cherlsl cette année. Comment a-t-il pu cassar
autant de boiis ?

» Alorls, il so rend à Chàlons, à Bue ou à
Etampes, U entro dans une grande école, sé-
rieuse celle fois, avec le dessein d'y acquérir
un appareil.

» Si Isa bourse lui a permis d'aller jusqu'
à la. fin de son éducation aérienne, il sait qu'
elle a conlenu au moins 25,000 francs .

» Maiis: aussi, quelle jroie le jour où il va
rue Francois Ier, à l'Aéro-Club, retirer son
brevet de piloto qu 'il a passé sur son appiareil.

» Il ost vrai qu 'il y a des gens oomme Vé-
drines! qui n'ont jamais rien casse pour leur
début et qui ont su voler en huit jours.

» Mais ceux-là. ils appartiennent à l'Histoi-
re, parco qu 'en oommencant, ilis n'en ont pas
eu du tou t.

le lieu des futura exploits. En quinze jours,
il) a roulé deux eu trois fiois seni dans tous
1-353 sens au tiavers du terrain avec défense de
tirer « la cloche » susceptibie de le faire dé-
coller. ne i'ùl-ce qu'un instant. On le fami-
liarise ainsi avec le maniement des divers
organes. A chaque sortie, il a bien un pe-
tit accroc, rapè une aile contre le Sol, bous-
culé une bicyciette oubliée devant lui, ou il
ast entré rad.ement dans la cloison d'un han-
gatl faute d'avoir coupé l'allumage

" » Il a pour cela dépogé mille francs de gar
rantie de casse, bien vite dépenses, et mille
cinq cents fi-Ltncs pour les lecons de conduite
qu'il prend si pt-u.

» Unj mois se passe, trois billets de mille
•se sont envolés. On lui permei enfin d'essayer
da faire comme eux.

» Et voici l'élève-pilote qui acoomplit des
toursj de ehevaux de bois magnifiques. Lors-
que l'appareix n'est pas en réparation, il part
corame un obug dans la plaine deserte, il
quitte le sol, il viro au large, il revient. E-
tait-il à dix mètres ou à cinquanta centimè-
tres) du sol ? Il ne s'en rend pas oompte lui-
raeme.

» — Il est epatant 1 s'exclame le chef-pi-
lota à 1 atterrissage.

» Cela suffit au roi de l'air en ìierbe. Il
na demande pas plus d'explications. Mais il
vaudrait bien conquérir son brevet de pillole.
Pej.sonne cependant ne le lui conseille. Il s'in-
quiète, il s'intoime. Jamais, depuis le début
de la saison, aucan de ces messieurs de rAéra-
Cluhf n'eut a se déranger pour décerner offi-
ciel lernent. un brevet à un élève queloonque de
cotte école-là.

» Il décide d'allei ailleurs oontinuer ses é-
ludes. Il demande sa note. Les fagots sont

M. Pori tèe écrit dans le « Gii Blas » :
« Si vous voulez apprendre à conduire une

automobile, vous savez qu 'il existe dans Pa-
ris, dos quantités d'éooles qui -pour cinq lou-
ÌS au maximum, feront en trois semaines vo-
tre ed ucali on technique et pratique de chauf-
feur . Ensuite. vous serez mimi de la bienheu-
reuse carte rose délivrée par la préfecture da
police, qui permei de se lancer avec une douza
ehevaux cfahs la mèlée des fiacres, ou d'af-
ioler lesi poules dès l'entrée d'un village ber-
cheiion.;

» Mais! pour conquérir des ailes et savoir
hfònisr un aéroplane, imiter de plus ou moins
loin, Beaum ont, Vedrines ou le capitaine Fe-
lix, pour voler enfin ou tenter de le faire,
comment doil-on ctommenoer ?

» La plupart du temps, le futur aviateur pen-
se à démeher, dans la banlieue de Paris ou
à ses portes mèmes, une petite école de pilo-
tage, qui lui fera passer son brevet à peu de
frais. Il sst des entreprises à prix minimes
pour favoriser l'éclosion des hommes-oiseaux.
Cast là que généralement s'adresse eelui qui
làche le bureau ou l'atelier pour la oonquète
du ciel.

» Ces petites éooles d'aviation ne possèdent
généralement qu'un appareil , la plupart du
tempsj on ìéparation . L'élève attend avecrim-
pati .mce son tour d'y grimper après avoir ac-
oampli dans lis premiers temps quelques brè-
vasi, envolées aux cótés d'un instituteur.

» Il connait las joies qu 'on épnouve à se
UiTOver tous les matins, à partir de 4 h., sur

. Les propos de Tante Rosalie
Crème d'orge. — Pommes de terre à la

reine. — Salade en gelée. — Pàté pour blan
chùl la peau .

Il y a lorisUmpB que nous n'avons pas pré-
pai-éj un bon potage et quelques nièces m'y
f onti songer. Voici justement une crème d'or-
ge d'une grande délicatesse qui fluiterà le pa-
lais des g^urmsts .

Fai tesi f-uire dans une casserole ouverte i?t
pendant deux heures, 250 grammes d'orge per-
le, que l'on passe, une fois cuit, an tamis,
de1 facon à obtenu ' une fine puree que vous
délavez avec le bouillon de la cuiisson de l'or-

tion avec sa mère, Elmire decida de mette
la robe bianche au lieu de Isa robe de soie
verte, pour le bai des Merritt.

— Ce sera plus frais pour le soir, trancha
Mrs. Edwards ; et la jupe est si large que vous
pouvoz en enlever quelques lés pour faira
des ruches.

I/es deux femmes avaien t dù travailler dui
pour finir ces ruches sans negliger leur là-
che de couture accoutumée ; mais elles y
étaient arrivées ; la robe fut prète et Elmire,
habiDée à buie heures, le jeudi soir. Son cor-
sago décolleté, se croisait bas. Les manches
étaient bouffantes. Ses épaules et son cou, d'u-
ne maigreur delicate, et ses bras minces, un
peu ang'uleux au ooude et au poignet, étaient
ravissants cependant. yuoique maigrelette, eli?
avait les os si mignons qu 'il fallait peu' de
chair pour les couvrir . Un ruban de velours
noir serrai! son oou frèle et un petit médaillon
d'or, relique de la jeunesse d'Anne EdwardS)
y était suspendu. Tout l'hiver, Elmire avait
soigné un pot de géragnum rose sur sa fenè-
tre; ce printemps, il était oouvert de fieurs
délicates.

(A suivr

Et Jerome, comprenant tout à coup le sena
quo sa mère avait attaché à ses paroles, rou-
git à son tour plus vivement enoore.

— Ce que je voulais dire, c'est qu'on les
separerà , qu 'elle en souffrira cruellement. Voi-
là ce que je voulais dire, dit-il avec indi-
gnatlon . Il est impossible qu 'il l'épouse, vous
le savez aussi bien *jue moi. D'ailleurs il y ;a
autre chose, a]outa-t-il, s'interrompant brus-
quemen t. Il est sorti à cheval avec Lucile Mer-
rit„ lundi dernier.

— Ja n'en crois pas un mot, dit la mère
avec colere.

— Je les ai vus de mes yeux.
— Ehi bien, après ? Elle est la seule jeune

fili a qui monte à cheval ici, et il s'ennuyait
d'ètre seul . Ou bien le squire l'a charge . d'ac-
compagner ;sa lille, crainte que son cheval
n'aiti peur sur la route. Je suis certame qu'
il a été force d'y aller que cela l'ennuyait
beaucoup. On ne peut pas refuser, n'est- ce
pas, quand on vous demande ces chose-là?

— Mère„ vous lo savez, Lucile Merritt est
la soule jeune fille ici quo le docteur Prescott
considérerait comme un parti digne de son
fils. Et vous savez que dans sa famille, cha-
cun lui ohé.it

— Je ne sais rien de la sorte, répliqua Anne
butée, sa voix percante semblant aussi obs-
tinée quo celle d'un grillon. Le docteur Pres-
cott toujours aimé Elmire; tonte petite,
ellej était sa favorite. Il n'a jamais pu vous
souffrir, vous. mais il a toujours aimé Elmire .

Jerome se lut . Il alluma une bougie, prit
.son] paquo t st monta dans sa chambre.

Lauronce Presoott demeura jusque près da
minuit . Jerome ne s'était pas conche ; il at-
tendali sa sceur. yuand il entendit aon pas
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Néant ,

sur l'escalier, il ouvrit la porte de sa chambre.
Elmire, cliaudelle en main, montait lentement
relevant sa jupe pour ne pas trébucher. En
se Irouvant soudain en face de Jerome im-
mobile, elle tressaillit et laissa échapper un
peti t cri; puia elle demeura debout, ses longs
cils baissés, tout son charmant visage oouvert
de la; joie. de la confusion, du :til-o;iible et de
l'éclat de non premier amour.

— yué me vj uliez-vous ? dit enfin Elmire
tout intimidée, mais riant oomme une folle
enfant qui a un secret et ne sait le cacher.

— Rien, dit Jerome. Bonsoir.
II enlra chez lui et ferma sa porte.
Las1 amis les plus intimes, quand ils se

tenoontrent en habits de gala, demeurent par-
fois slup éfaits de se découviur tout autres
qu'ils ne l'imaginaient. Les pap illons , se re-
tvouvant au sorti r de l'état de chrysalide, doi-
vent éprouver quelque chose de cette surprise
déconcertante .

Le soir de la fète , quand ils descendirent en
grande toilette tous les deux, Jerome crut
voir sa somr pour la première fois de sa vie,
et elle éprouva la mème sensation à son égard.

Uuelque temps auparavant, Belinda Lamb
avait iait cadeau à sa nièce d'une robe de fine
mousseline bianche, datant de sa jeunosse.

— Je pui;-! bien vous la donner, puisque je
n'ai pas de fille, avait soupiré la tante en -ap-
portant son volumineux et léger paquet .

Au fond , elle ne voyai t pas du tout pourquoi
elle ne portait pas elle-mème oette robe;
mais elle savait qu 'elle n'oserait jamais, à son
àge, paraUre en mousseline bianche, devant
1 austère Mary-Pauline.

Après avoir longuement considerò la ques-

L appronti aviateui

MARIAGES


